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m mmjt VISITE 
— Quelle sotte habitude que 

celle de la mute de visite, n'est-il 

pas vrai ? 

— Ne m'en parlez pas ! A-t-on 

jamais vu mode plus ridicule ? 

Voilà à peu près ce que disent en 

ce moment quelques millions de 

Français et autant de Françaises 

qui tous et toutes, en dépit de leurs 

protestations, se garderaient-bien 

de se soustraire à «cette, corvée an-

nuelle» Eh bien ! j'en demande 

humblement pardon aux détrac-

teurs de la carte de visite, mais la 

coutume est plus excellente que 

jamais, et je dirai d'elle ce qu'un 

poète philosophe a daigné dire de 

Dieu : « Si elle n'existait pas, il 

faudrait l'inventer. » 

Les relations se multiplient, le 

temps devient de plus en plus pré-

cieux, même à ceux qui n'ont rien 

à faire de leur temps, et sans la 

carte de visite, la vie des affaires, 

la vie des plaisirs, la vie de l'amitié, 

la Vie enfin', deviendrait impos-

sible. 

Les heures s'envolent : si rapi-

des, les occupations sérieuses sont 

si astreignantes que sans s'en 

apercevoir, on néglige ses meil-

leurs amis. 

La carte de visite répare le mal . 

c'est la grande guérisseuse de ce 

mal social qui s'appelle h oubli 

d'autrui. Mal terrible que celui-là 

et qui resembie singulièrement au 

plus hideux des vices ; l'égoïsme. 

La carte de visite est comme la 

messagère de l'amitié. Elle vient 

dire aux éloignés : «Tu sais, nous 

existons encorelnous ne te voyons 

plus mais nous pensons toujours 

à toi ! » 

Et celui qui la reçoit se prend à 

penserauxjoursoù l'on se voyait ! 

C'était le bon temps ! 

Ce pauvre garçon ! Moi qui croy-

ais qu'il nous oubliait ! Dailleurs. 

moi aussi je suis eu retard avec 

lui. Jaurais du lui écrire. En atten-

dant, je vais lui envoyer ma carte. 

Sans doute, il y a la carte des in-

différents, la carte des vaniteux, la 

carte des importuns, sans compter 

celles des imbéciles qui se croient 

obligés d'envoyer leur carie à tous 

les personnages qu'ils ont rencon-

trés, mais il y a la carte de celui 

que vous avez obligé, il y a celle de 

l'ami que vous avez froissé injus-

tement et qui revient à vous spon-

tanément ; il y a la carte du timide 

qui n'ose se rappeler à votre souve-

nir parce qu'il est malheureux. 

A ces cartes là répondez bien vi-

te par l'envoi de la vôtre, si vous 

n'êtes ni dur ni vaniteux, ni égo-

ïste, ni plein de rancune. 

# * 

Que j'en aurais à dire sur cette 

matière pour réhabiliter' l'usage si 

railléde l'envoi delà carte de visite ! 

Mais les meilleurs sermons sont 

les plus courts et ce que je viens de 

dire pourrait trèsbien ressembler à 

un sermon. J'aime mieux vous ra-

conter l'histoire des cartes de visi-

te. 

Je ne crois paséxagerer en disant 

que la carte de visite a existé de tou-

te éternité sous une forme ou sous 

une autre. En effet, dans tous les 

pays on s'est visité, et comme dans 

tous les pays on ne se rencontrait 

pas toujours, on laissait à l'absent 

un témoignage. 

Les Egyptiens et avant eux les 

Chinois usaient de la carte de visite 

absolumentcommecheznous. Seu-

lement, chez les Chinois, on a des 

cartes de plusieurs mètres ! Plusle 

personnage visiteur est grand, plus 

ilveutfairehonneur à celui qu'il vi-

site, plus sa carte est colossa lement 

longue roulée sur un bâton. 

Les Romains avaient les tablet-

tes de cires, les Grecs des tablettes 

d'ivoire. 

* * 

En France, il n'y a guère qu'un 

siècle que nous avons adopté l'u-

sage de la carte de visité. 

Autrefois, on allait s'inscrire; 

c'est-à-dire écrire son nom sur un 

registre adhoc place chez le suisse. 

Mais cela prenait du temps ; 

puis la plume était mauvaise, l'en-

cre boueuse, le registre crasseux, 

et tout le monde ne pouvait pas 

avoir de suisse. 

Un ingénieux trouva plus sim-

ple d'avoir dans son portefeuille 

des petits carrés de papier avec sa 

signature. 

A l'a lithographe, on substitua 

peu à peu le nom imprimé et lecar-

ton ail papierjl'industrie s'empara 

de l'idée et les graveurs de cartes 

surgirent. 

Il y eut les cartes découpées, 

gauffrées, les cartes illustrées, les 

cartes b i odées, les cartes porce-

laine, les cartes velin. 

Aujourd'hui du plus grand au 

plus petit chacun fait usage des 

cartes de visite. 

Personne ne s'en plaint pas 

même les Imprimeurs, 

UltlSTOL II 

INFORMATIONS 

Drumont Député 

M. Drumont va peut-être entrer au 

Palais Bourbon dès les premiers jours 

de l'année prochaine. Sa candidatu-

re vient d'être lancée, en effet, à Di-

jon, pour le siège laissé vacant par la 

mort de M. Bargy. 

Le directeur de la "Libre Parole" 

sera soutenu, déclare un journal de 

ce département, par l'unanimité <Ies 

socialistes et par une portion considéV 

rable du parti conservateur. 

Un comité, en voie de formation, 

sera chargé d'aller offrir la candida-

ture au détenu de Sainte Pélagie : Si 

M. Drumont. accepte, on demande-

ra aux ministres de suspendre son in-

carcération, afin de lui permettre de 

défendre son programme devant les 

électeurs de la Côte d'Or. 

Si, d'ailleurs, le gouvernement, re-

fuse, l'élection de M. Drumont n'en 

est que plus certaine. 

Cornélius Hertz. 

Le garde des sceaux vient d'inviter 

la chancellerie de la légion d'hon-

neur à commencer la procédure pour 

la radiation du sieur Cornélius Hertz. 

ENCEMS PERDU 
La France du 14 de ce mois, in-

sère so JS la signature J EAN BLÉO-

NE, une longue lettre qui est cen-

sée lui être adressée de Digne. 

Dans cette larlineoù M. Reinach 

est traité de la belle façon par son 

auteur, Mac-Adaras apparaît co al-

un petit saint, et Jean Bléone ne 

serait pas éloigné de couper un 

pan de l'habit du Général pour en 

faire des reliques. 

Cette canonisation anticipée 

n'aurait pas un grand succès au-

près de ces mécréants de Bas-Al-

pins et mieux vaudrait, selon nous, 

le substituer purement et simple-

ment a la rosière Dignoise lors du 

prochain couronnement. 

Il y a pourtant dans cette lettre, 

un alinéa qui nous a fait rêver, que 

nous n'avons pas, ou trop com-

pris. 

Voici cet alinéa : 

« Cela ne peut durer. Comment il suf-

fira que cette commandite politique ait 

trouvé un préfet à sa dévotion pour que 

nous nous voyions supplanter pai ses 

créatures, au mépris des droits les mieux 

acquis ? La bande noire est-elle désor-

mais maîtresse du pays ? La planche est-

elle tellement pourrie qu'il ne soit plus 

possible d'y asseoir le plus fragile des 

soliveaux ? » 

A quel soliveau fait-on allusion ? 

ce ne peut-être évidemment qu'a 

Mac-Adaras, mais alors pourquoi 

faireson apologie quelques lignes 

au dessus ? 

Mystère et gains mathéï ! ! 

S. R. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Sisteron 

Chronique locale !... ce titre est facile 

à écrire, autre chose est de le justifier, 

alors que comme en ce moment-ci, le 

chroniqueur n'a rien a se mettre sous la 

plume. Sisteron est d'un calme que lui 

envieraient les compromis du Panama. 

Les feuilles locales ont tacitement sus-

pendu les hostilités, respectant la trêve 

des confiseurs. Les séances du Conseil 

Municipal se passent en famille. 11 n'y 

a donc rien... le seul souci, la seule préo-
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cupation intéressante de nos bons Siste-

ronnais, réside pour le quart d'heure 

dans le choix et l'approvisionnement les 

bonnes choses qui doivent figurer sur la 

table familiale pendant ces jours de fêtes 

hivernales. 

Ce choix est embarrassant ; à nos 

marchés, sont apporté en nombre res-

pectable : Lièvres, Icvraux, lapins, din-

des, faisans, poules, coqs, grives et pin-

tades, poissons de toutes sortes etc, etc., 

Nos magasins abondamment pourvus 

d'inombrables produits, assurent un 

dessert aussi large que varié. Parmi 

ces derniers, les palais affinés et délicats 

nous sauront gré de leur signaler le 

Nougat demi fondant, une délicieuse 

création de la maison Chrestian, experte 

en ces sortes de choses Cette sucrerie 

idéale est certainement le dernier mot 

du genre et est appelée a un légitime 

et jrand succès. 

Une autre nouveauté, dont nous ue 

dirons rien pour laisser aux gourmets 

tous les plai-irs de la surprise, est éga-

lement lancée par cette ancienne mai-

son de confiserie ; demandez chez M. 

Chrestian la Crème Marron Chocolat 

et vous nous en direz des nouvelles. 

Notre confrère M. A. Demontoy, fon-

dateur du Républicain des Alpes, vient 

d'être frappé dans ses plus chères affec-

tions par la perte de M m0 Demontoy, son 

épouse. 

Nous adressons à M. A. Demontoy et 

à sa famille nos compliments de sincè-

res condoléances. 

Les nombreux acheteurs du savon La 

Vierge sont avisés que ce savon n'est 

jamais vendu sur les places publiques et 

n'est jamais colporté de porte en porte. 

On ne peut se le procurer que dans les 

bonnes épiceries. 

Exiger que chaque morceau porte 

d'un côté la marque La Vierge, avec les 

mots La Vierge, et de Pautrec ôté les 

mots F ÉLIX ETDOUX , en toutes lettres 

de cette façon ils déjoueront toute trom 

perie. 

Un Mot de la fin. 

Instance en diyorce. 

Le président du tribunal essaie de ré-

FEUILLETON DU " SISTER0N-.I0I1RNAL" 

LE PRINCE NOIR 
— Merci, Monsieur ; nous n'avons pas 

de temps à perdre. Suivez-moi ; en route, 

je vous dirai de quoi il s'agit. 

Le docteur Ma ugras, âgé de cinquante-

quatre ans, veut depuis dix ans déjà, était 

père d'une charmante fille de dix- neuf ans. 

Une demi-heure avant sa rencontre avec 

Peulvac, rentrant chez lui prendre quelques 

instants de repos et quelque peu de nourri-

ture, av«c l'intention de retourner bien vite 

auprès des malades qui de tous côtés ré-

clamaient des soins, il avait trouvé sa fille 

atteinte elle aussi, subitement, du terrible 

mal. Des trois domestiques qui composaient 

sa maison, deux s'étaient enfuis apeurés, 

les deux hommes. Il ne restait près de la 

malade que la cuisinière, plus brave, mais 

nullement rassurée. 

Les symptômes étaient effrayants ; t'atta-

que paraissait des plus sérieuses. Alice 

Maugras était une blonde de tempérament 

lymphatico-sanguin ; elle n'avait jamais su 

concilier les époux : 

— Comment voulez-vous que je pro-

nonce le divorce contre vous ? Vous ne 

vous êtes môme jamais battus! 

Le mari, avec un soupir : 

— Ce n'est pourtant pas les occasions 

qui nous on t manqué. 

ETAT CIVIL 

Du 16 au 23 Décembre 1892 

NAISSANCES 

-Tourrès Marie-Augusta-Rose-Fany. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Garcin Joseph 9 ans. 

I?I arche d 1 Aix 
du 22 Décembre 1892. 

Bœufs limousins » »» à » »» 

Gris » »» à » »» 

Bœufs du pays 1 45 à » »>■ 

Moutons 'lu pays 1 63 à 1 69 

Moutons africains » »> à » »» 
Réserve 1 55 à 1 60 

Moutons de Gap 1 58 à 1 60 

Moutons deBarcelonete » »» à > »» 

Russes » »» à » »» 
Moutons de Sisteron » »» à » »» 

Chemins de fei* «le Paris à 

(Lyon et à la Méditerranée. 

Fêtes de Noël et du Jour de l'An. 

A l'occasion des Fêtes de Noël et du 
jour de l'an, les billets d'aller et retour à 

prix réduits délivrés : 

1- du 22 au 25 Décembre 1892, seront 

tous indistinctement valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 28 Dé-
cembre : 

2- du 28 Décembre au 1er Janvier 1893 
seront tous indistinctement valables jus-

qu'aux derniers trains de la journée du 5 
Janvier. 

Chaque période de validité fixée ci-des-

sus pourra de plus être prolongée à deux 

reprises et de moitié (les fractions de 

jour comptant pour un jour), moyennant 
le paiement, pour chaque prolongation, 

d'un supplément égal à 10 0|0 du prix 
des billets. 

Bien entendu, les billets d'aller et re-
tour conserveront la durée de validité 

qui leur est attribuée par le tarif spécial 
(G.VJN 0 2, lorsqu'elle sera supérieure à 
celles fixées ci-dessus. 

La Grande Lessive 
Tous les noms qu'on aimait s'effondrent clans la honte; 

Panama vient grossir le flot fangeux qui monte... 

Pur savon du Congo, si tu n'existais pas, 

Il faudrait t'inventer pour blanchir ces gens-là. 

Un actionnaire, à Victor Vaissier. 

ce que c'étaient que les maladies nerveuses, 

ni même à vrai dire la a aladie. Elevée en 

enfant gâtée par l'un et l'autre de ses pa-

rents tant que sa mè-e avait vécu, et en-

core bien plus gâtée par son père lorsqu'il 

fut resté seul avec elle, d'intelligence mo-

yenne, mais suffisamment développée, elle 

n'était pas fille de médecin pour avoir réel-

lement, peur de la terrifiante maladie. 

Mais il était difficile, même pour les cas 

râctèrés les mieux trempés, en présence des 

terribles coups de faux que la Mort abattait 

dans la population amiénoise, de ne pas s'a-

larmer surtout quand les symptômes ori-

ginaires présentaient un caractère aussi net 

que dans la circonstance. 

C'était Alice pourtant qui avait indiqué à 

la brave servante restée fidèle au poste, 

les premiers soins à lui donner. Quand le 

docteur rentra, il ne put qu'aprouver ce 

lui était fait, et compléter l'ordonnance. 

Mais le mal ne voulait pas céder, il s'aggra-

vait. Personne n'ignore que le médecin est 

parfois désorienté, atteint de doute en sa 

propre science, en sa propre puissance, 

q and il s'agit des siens. M. Maugras, alar-

mé songea â aller demander l'aide d'un 

REVUE FINANCIERE 
Paris le 21.Décembre 1892 

La séance est terne, on se oontente de 
soutenir les cours acquis depuis le détache-
nient du coupon. Le ciojo reste à 98.90 ; 1 
41]2 à 105.40. 

La rente Italienne est en bonne teendat'ce 
à 93 . 35. 

Le crédit fonsier consolide sa reprise à 
1055. La Banque d". Paris est en progrés à 
082. La société générale se traite à 480, le 
crédit Lyonnais à 778. 

Les obligations 3o|o Immeubles de Fran-
ce s'échangent à 399.50 

Les chalets de commodité, à 692.50 sont 
'objet cl'schats qui permettent d'entrevoir le 

cours de 700. 
Les Parts des soufres Romains sont en voie 

de justifier les provisions de hausse des pro-
moteurs de l'affrire : la production de la mi-
ne suit une progression très sensibles. 

Les obligations 5ojo première hypothèque 
de chemins de fer Rock lsland Péojia-St 
Louis sont en nouvelle avance à 498 : Outre 
la plus- value des recettes de la ligne qui 
augmentsnt encore la solidité du gage, les 
acheteurs b 'néficent du coupon semestriel de 
12.50 qui va être détaché'le 1er Janvier et 
qui sera payé en or, net de tout impôt, à h 
Banque Ch. Heyman et Go. 

Les chemins économiques sont à 430 fr. 
Ch. Heymon et Co, 10 rue du 4 Septembre — 
Paris 

prenez des 

PASTILLESGÉRAUDEL 

Phtisie Bronchite 

Ces deux terribles fléaux qui fournissent chaque 
année un tel appoint dans ia statistique de la morta-
lité, ont fait l'objet d'une étude spéciale par le D r 

Jules Boyer, ex-interne des hôpitaux. Réunir en une 
seule brochure de 160 feuillets, les observations sili-
ces maladies, depuis leurs causes, leurs symptômes, 
leurs diagnostics, jusqu'à leur remède, mettre cha-
cun en mesure de les éviter, et de se soigner lui-
même, tel a été le but de ce savant praticien. 11 l'a 
fait dans un style qui, quoique médical, n'en est pas 
moins à la portée de tous Des milliers deguérisons, 
même dans les cas où le malade était condamné pa. 
les médecins, ont confirmé le succès de cette bro-
chure. 1 fr. 50. Librairie Darboit, 38, rue Roehe-
chouart, Paris. 

confrère et sortait dans ce but quand il 

rencontra Peulvat. 

Notre ami s'était nommé et fait connaî-

tre; il se met à l'œuvre inlinent, et fut as-

sez heureux après quelques heures de 

soins pour pouvoirenfin dire au malheureux 

pére : 

— Docteur, vous pouvez constater, je 

crois, que, Dieu et la nature aidant, made-

moiselle votre fille est hors de danger. 

Elle était en effet sauvée. Après les remer-

ciements mérités que notre chevalier ac-

cutillit avec sa modestie accoutumée, il fut 

entendu qu'il accepterait l'hospitalité dans 

la maison même de celle qui lui devait la 

vie, disait-elle de sa voix do -iee. 

Le lendemain, 1 . père et ■ on nouvel ami 

s'en allaient, chacun de leur côté, continuer 

la lui te contre la foudroyante épidémie, 

vain jueurs dans bien peu de cas d'abord ; 

les jours suivants, on fut plus heureux. 

Pendant ce temps, la brave Alice reprenait 

les forces ■ tles couleurs. Si notre chevalier 

n'avait guère songé, à son arrivée chez le 

doct' ur, b caqueter auprès de la mourante, 

ni même a s'inquiéter si elle était belle, il 

n'avait pas été sans remarquer qu'elle était 

C hemin* de Fer tic Paris 
a Lyon et à la Méditerranée. 

Fêtes de Noël et du Jour de l'An 

Tir aux pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour 
DE PREMIÈRE CLASSE 

pour HTice et Menton 
Valables pendant 20 jours y compris le 

jour de l'émission. 

LYON 

SAINT-ETIENNE 

GRENOBLE 

NEVERS 

Des gares ci-des«ous 

aux 

gares ci-contre 

— Chasse Marseille 

— Clermond-FeiTand.Nirnes, 

— S'-Germain des Fossés, 
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Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 jours moyennant le paie-

ment d'un supplément de 10 o\o pour 
chaque période, 

Billets délivrés du 19 au 31 Décembre 
1892 inclusivement et donnant droit à un 
arrêt en route, tant à l'aller qu'au retour. 
Ils sont valables' pour tous ics trains com-
portant des voitures de la classe du billet, 
dans les mêmes conditions que les billets à 
plein tarif de la même classe. Ils donnent 
accès, moyennant le supplément perçu des 
voyageurs porteurs de billets à plein tarif, 
dans les trains de luxe. 

Les enfants de 3 à 7 ans payent place en-
tière. 

Transport gratuit de 30 kilogramme de 
bagages. 

On peut se procurer des billets et des 
prospectus détaillés à la gare de Lyon-Per-
rache, à l'agence Lyonnaise de voyages, rue 
de la République, 02, à Lyon. 

A Saint-Etienne, Grenoble et Nevers à la 
gare 

&es givres d'rÈtrennes 1893 
DE L'ANCIENNE MAISON QUANTI N 

Librairies-Imprimeries réunies, 7 rue Saint-Benoît,PARIS 

L'Ancienne Maison Quantin (uibrairies-Imprime-
ries réunies) est une des rares maisons d'édition qui 
aient conservé le privilège d'entretenir le goût du pu-
blic pour le livre d'étrennes ; cet avantage, elle le 
doit a son grand souci de ne publier que des œuvres 
originales ot toujours empreintes d'un cachet d'ac-
tualité. 

Paris ignoré, par Paul Strauss, le distingué con-
seiller municipal de Paris, répond à ce besoin de con-
naître l'inconnu, trait caractéristique de notre géné-
ration, Paris n'est pas seulement dans ses plaisirs, ses 

gracieuse et jolie, et fort bien élevée par 

dessus le marché. 

On comprend d3 reste que lorsqu'aux 

rares moments de repos que lui laissa l'épi-

démie tant qu'elle n'eut pas atteint la pério-

de de décroissance, il la retrouvait ayant 

repris ses couleurs et sa gaieté, il ne resta 

pas indifférent devant cette fraîcheur de jeu-

nesse, à laquelle la reconnaissance, expri-

mée en termes aussi courtois que mesurés, 

donnait un prix et une saveur spéciale. 

L'épidémie était vaincue, grâce h l'énergie 

de tout le monde, e i raison même d'autre 

part des lois de la nature qui veulent que 

tout, en ce bas monde, ait un commence-

ment et une fin. Les i tations de notre che-

valier auprès de la blonde Alice étaient 

plus fréquentes et plus longues. 

{A Suivre.) 

G. PONTIS 

» CATARRHE 
^COQUELUCHE 

Sirop OEHARAMBUHE 
CENT ANS DE SUCCÈ8 .T'"Pharn I '60 

D/9»it/o»t uotffrattt. Mut mit, tutti puikRt 

PURGATIF GÉRAU0EL 
Il UMittu, Mliira u pit, tffet npMi lui MUfiM. 
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fêtes et son mouvement extérieur ; il existe une ville 

cachée où habite ce qui fait la force d'une cité dont 
on ne connaît guère qne la surface. Ecoles proiession-
nelles. organisation des hôpitaux, des postes, télé-
graphes et téléphones, refuges de nuit, asiles d'alié-

nés, fonctionnement de l'octroi, laboratoires d'exper-
tises, Enfants-Trouvés, prisons, etc., etc, ; que de ca-
naux invisible chargés de faire circuler le sang dans 

ce corps gigantesque ! 

Pour remplir le programme qu'il s'était tracé, M. 

Paul Strauss n'a pas hésité à soulever tous les voiles, 
a se faire ouvrir toutes les portes. Aidé du crayon 

d'artistes experts, l'auteur a pu faire revivre sous les 
yeux de tous les scènes et vues diverses, qu'il avait 
pris à tâche de décrire. L'ouvrage qui se présente aux 
yeux sous un riche cartonnage se vend au prix je 

25 francs. 

L'Exposition des Arts de la Femme a suggéré a M. 
Octave Uianne l'idée de publier dans un format ne-
cessible aux bourses moyennes ces charmants ouvra-

ges aujourd'hui épuisés : li Française du Siècle, l'E-
ventail, l'Ombrelle, qui ont fait il y a quelques années, 
les délices du public féminin. Un sérieux regain rie 

succès est assuré à ces coquets voiume9-b ; joux qui 
paraissent aujourd'hui sous les titres suivants : la 
Femme et la Mode, les Ornements de la 
Femme, auxquels Octave Uzanne joint encore la 

publication d'un livre depuis longtemps attendu : 
Physiologie des Quais de Paris, du Pont-
Royal au Pont-Sully, ouvrage de haute curiosité 
littéraire et bibliographique. 

L'Art du rire et de la Caricature dans 
tous les temps, par Arsène Alexandre, est un ou-
vrage unique et sans précédents, véritable leçon 

d'histoire amusante. Plus de 200 reproductions d'ori-
ginaux, depuis, l'antiquité jusqu'à l'époque moderne, 
av c I'i planches hors texte tirées en couleurs, quan-

tité de dessins inédiis de Forain, Caran-d'Ache, Wil-
lette, et, comme couverture.une lithographie originale 
de ce dernier, donnent à ce volume un cachet artis-

tique et une valeur documentaire qui le rendent pré-
cieux pour l'acquéreur. (Prix : 10 fr.) 

Aux amateurs de l'éducation physique — et ils. sont 
légion aujourd'hui — la Maison Qïiantin offre la Vé-
locipédie pour tous (Prix : 6 fr ), dans la collec-

tion de l'Encyclopédie des Sports, publiée sous la di-
rection de M. Philippe Daryl, où a paru déjà l'Equita-
tion moderne. 

line nous reste plus à signaler que Au clair de lune 

(Prix : 12 fr.) délicieux volume-album sous forme de 
conte mis en musique par R. Hahn, avec préface d'A. 

Daudet, et enfin cette ravissante Encyclopédie eiifaa-
tine comprenant, dans des ouvrages de toute nature, 
de tous formats et à tous prix, ce qui peut divertir ei 
instruire les enfants. Parmi les nouveautés d'étrennes 

1893, il faut citer Un tour de Méditerranée (Prix : 7 fr. 
50), ravissant voyage de Venise à Tunis par Athènes, 
Constantinople et le Caire, par P. Jousset, avec 150 il-
lustrations d'après niture, et 8 aquarelles de R. de la 

Nézière ; dans la Bibliothèque maternelle : Ce bon 
Lofft et Notre amie Polly, récits simples et divertis-
sants, spirituellement illustrés par Fau et Vavasseur ; 
dans la Bibliothèque enfantine, pour les tout petits, 

les Histoires de Tante Rose et l'Histoire d'une troupe 
de marionnettes, avec de mignonnes illustrations dues 

' à l'ingénieux crayon de Bouisset et Attinger ; dans 
les albums en couleur, deux nouveaux titres : Le Prin-
ce Saphir et Biquet à la Houppe et 40 nouvelles Ima-
ges artistiques à cinq centimes, réunies par vingtaine, 

sur papier fort en deux albums cartonnés, au prix de 
3 fr. 50, avec une chatoyante couverture en chromo-
typographie. 

Comme on a pu le voir par rénumération ci-dessus, 
la Maison Quantin continue dignement ses anciennes 

traditions, touten sachmt adroitement s'assouplir aux 
exigences multiplies des évolutions du goût public. 

ÉTUDE 

de 

M* Elle CHARMIER, avoue 

à Sisteron 

VENTE 
PAR 

LICITATION 

Il sera procédé à l'audience des 
Criées du Tribunal Civil de Sisteron 
du Dix-Huit Janvier prochain, à neuf 
heures du matin, devant M. Gey, 
juge-commis, â la vente aux enchè-
res publiques des immenbles ci- après 
situés sur la commune de Saint-Vin-
cent, canton de Noyers, arrondisse-

ment de Sisteron (Basses-Alpes). 

PREMIER LOT 

Maison au village, numéros 72 et 
73 bis, de la section F du plan. 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci 5 francs . 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable, au lieu dit l'Au-
che du Bosquet, contenant environ 
quatre-vingt-deux ares. 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci • . 5 francs . 

TROISIEME LOT 

Labour et vague au quartier delà 
Plus Haute Combef contenant un 
hectare onze ares environ. 

Mise à prix : Dix francs, 
ci ... . ...... 10 franc- . 

QUATRIEME LOT 

Labour et Vague au quartier de la 
Plus Haute Combe, contenant cin-
quante-neuf ares environ. 

Mise à prix Dix francs, 
ci 10 francs . 

CINQUIÈME LOT 

Bois taillis, au quartier appelé La 
Lisette, contenant trente-huit ares 

environ. 

Mise à prix : Dix francs, 

ci 10 francs. 

Ces immeubles dépendent de la 
succession du sieur Constant Brancier 
vivant propriétaire demeurant à 
Saint-Vincent. 

La vente par licitation en a été or-
donnée par jugement du tribunal de 
Sisteron du vingt-cinq juin 1888, en-
registré, sur la demande de Michel 
Maurel, propriétaire à Saint-Vincent, 
ayant Me Charnier pour avoué. 

Contre Ambroisine Borel, veuve 
Brancier, épouse en deuxième noces 
de Prosper Viguier, ayant aussi pour 

avoué Me Charnier. 

Et encore Anselme Brancier, ins-

tituteur à Chàteauneuf, Frédéric 
Brancier, soldat, domicilié à Saint-
Vincent, et Fortuné Durand, pro-
priétaire à Saint - Vincent, subrogé 
tuteur de la mineure Adèle Brancier, 
ayant pour avoué Me Gassier. 

Pour extrait, 

ELIE CHARNIER. 

Enregistré à Sisteron, le 
mil huit cent quatre-vingt-

douze. Folio, . Case . Reçu un 
franc quatre - vingt - huit centimes, 

décimes compris. 

Signé : ALLEMAND. 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGlEN-DbNTiSTE 

DU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odonlologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communec 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses ellbrts pour 
satisfaire les personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien lait et irréprochable. 

PILULES 000 
Dépura tives et Purgatives 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent 
ire* lentement *ans donner de coliques; elles 
expulsent de l'ostoaiac et des intestins les ma-
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, 
•a régularisent l'appétit. Lea Pilules Oco 
dépurent le sany et sont d'u /o très arande effi-
cacité pour lotîtes les maladies do la peau. 
I C DAS3R/ÎC nPfï évite toute opération | 
LC OMUEVIC UuUet guérit merveilleu-' 
arment les anthrax, panaris, clous, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûtureSj } 
témangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit f 
a nature. 
Prix du Baume OCO .. 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 50 la boité I 

1 

DÉF07 GÉNÉRAL j PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS S 
et dans (OIIICH les Pharmacie* 

vol franco contre Mandat ou Timbres poste % 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 
Cet Hôtel entièrement réparé a 

neuf se recommande à MM. les 
Voyageurs . 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 
Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

A VENDRE ' 

UN BILLARD EN BON ÉTAT 
S'adresser au bureau du Journal 

mwm DES mm 
Mittinon iPotultfc eu Ï873. 

Spécialement pour la culture des Vignes 

AMÉRICAINES 

Établissement à HYÈRES, Var 
280.000 mètres carrés en pépinières à 2 

kilomètres sur la route des Salins d'Hyères 

Prix-Courant N° 38. 
annulant tous les précédents 

Vignes Américaines et Plants Greffés 

soudés,cultivés et vendus par 

St-Hippolyte-du-Fort, ( Gard ). 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 

Petits Vins. 30 f r. l'hecto. 

Supérieurs. £35 fr. — 

Extra -A-O f r. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de tontes 

A YEN DUE 
FUTAILLES VIDES 

Usagées 
Contenant de 100 à 600 litres 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

■ ISTEROIV 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon Sap.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON POR'B JË A DOllICflLK 

StSPRIME DE NOTRE JOURNAL^®; 

Les Ceiestins 
 » Eau Minérale Naturelle de Vais | 

Ofr. 30 l (Ardèche), Contient un gramme etdemi 
LE ^REj

debi
_
caj

.
bonatedesoude (sel

 deVicky), 

Eau de table hygiénique ci agréable. 

No trouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoîllte/ 70 °/ \ 

la digestion. Guérit et préoient tes (^RABAIS) 

maladies du folo et de /'estomac. \ ' 

| AMÉLIORE LE / P R I M E 
VIN ET / £

 nQB a
}j

0nD
és 

| L'ÉCONOMISE /
e
t acheteurs au numéro J 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Journal. 

^AUTORISATION DE L'ÉTAT 

Pour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Les bonnes ménagères emploient avec succès 

LA KABILINE 
PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 

Qui rend aux vieux Vêtements leur fraîcheur primitive. 

KAB [LINE 40 CENTIMES LE PAQUET 

Se vend partout chez MM. tes Pharmaciens,Droguistes.Epiclers et Merciers 

29me ANNEE 

LE' HAILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

mm «» R s& nr K 

SYNOPTIQUE 

DES CHEMINS DE FER 

P . - L . - M., M I U l 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 
Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 
Bouches-du-Rhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 
contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 
l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE, GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME. NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

GAZETTE MCDOTUP 
Fondée en 1875 

Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 
mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du monde politique, liltérairc, théâtral, ar-
tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 
toujours de bonne compagnie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEER , Jules CLARETIE , Paul 
ETJDEL , Jean BERNARD, D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY , A. LETELLIER , G. MON VAL , Marie-Louise NÉ-

RON , Gonzague PRIVÂT . Gustave RIVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STOULLIG. THÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

Directeur : Ed. REGNIER 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant Ofr. 75 en timbres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

MUSÉE *■ FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 51 — 22 Décembre to92. 

Le Filleul de Mademoiselle d'Argentan, par 

Pierre de Cateau. — Un récit de Noël, par 

Alexis Meunier. — Les Ages de l'Homme, — 

Les Amis des Arbres, par Adolphe Guillon. — 

Conseil posthume, par Edgy. — La Légende du 

Ben-Leiii. — Concours. — L'Ami du Foyer. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Sbufllot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr ; 
Six mois, 3 fr 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e-t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & Cle, 

sont obligés d'en fàire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux éditeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 
— ~ 1 : 

Le gérant : Aug. TL'UliV 
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UBLIMIOR 

« 

«> CÉLÈBRE OU DLIIfRIUll DE HARRIS 
TJn seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

« i gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. II ne poisse pas. Le 
? SUBLUV1 IOR arrête la chute des cheveux: et guérit les pellicules, 1^ 

I n Vf Wf* "PT5 d« HARRIS rend instantanément aux cheveux et 
lit) AN AWT^JAU à la BARBE leur nuance primUiye^IJiie appli- 0$, 

yil cation tous Jes lo jours suffit. LE HNTIGER, 4 fr. SO. 
?T CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. V? 

*»P ENTREPÔT GÉN"
1

 A ?AMS : HARRIS, 13, r. de Trévise. — Wol/ce ft= sous pli fermé. TV 

Kn vente à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeutvparfurneur aux Quatre-Coins. 

i chair 
très blanche, bien 

GRAS 
GROS 
LOURD 

ACHETE! 
■ uiCriméinsde ALFUES DDDOUT 
I Ag'* c" des Agriculteursde FraRce.est fatri-
| qnéepar ROQUESetC. au Mans 

10,000 Attestât/ans de Fermiers Éleveurs 

U I*8îPi$i£BIUlï Permel de vendre 
UFIfalflbBiab Augmenta 11 lait dis vaclus. 

Instruction, attestations et mode d'emploi enroyes gratis par les SSCI, 
nniv , SacdelOkilosd'essalpour l contre 

Kl A fal
reS5Oiltresde0REIVIÉlB

c
) mandat-poste 

mal i S5 kilos = 16 francs (mandat-poste
1
, 

SOUii.: 31 tr. roandat-DOste: ÎOO xtl. : 

VEAU 
OULAIN 
ORG 

AGNEAU Nii 
l^notâlÈil CREŒIEINE| 
i /a très nourrissante

 coûlantG fois
 moins cher et rempla-l 

t Vétérinaires çant avantageusement h lait maternet f 

, D / FORT . 
bien ? MUSCLÉ 

/ ROBUSTE 

, . [ GRAS 

Dieu GROS 
LOURD 

le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 

En venlechezles épiciers, droguistes etgralneliers. 

S PROPRIBTAIHBS , Contes- de l'Agence Centrale des Agricnltsars rit France. 

'adress'es MOQUES &©' E SS' 
i mE »6. IIVF. IFAOKA». /S 

eo fr. H B AU RRA^fS- (SARTHB 

i 31 A SI A BKAHQU1 Médaille à toutes lesExpositions> 

AMARA BLANQUI % meilleur des Amers. 

IMARA BLANQUI 4 DI
P

IÔ mes d 'H. nneur 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

SM OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules II est le SEUL 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. —■ Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
llacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Goifreurs-
Parfumeurs en llacons et demi-flacons. 

Itno d.e l'Échiquier, PARIS 

I 
I I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations B 

ELR05E 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 

ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

- leur vitalité et brillant. 

Le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Dépôt: 26 Eue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

es 

3 o ? 2 - - 3-S 

-m/m 

SISTERON ( Basses-Alpes ) 

IMPRESSIONS 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

IMPRIMES 

POUR. MAIRIES 

ET ADMINISTRATIONS MANDATS 

PROSPECTUS 

t» 

LABEURS 

ÉTIQUETTES 

de 

Toutes Dimensions I 

ut IIISIÏ i â p i § i — P 1 1 1 § i i i ËI 

s YLVAIN AMBERT 
Successeur d'tÈloi (Moyroui 

ACHAT -ET VENTE 
I>e Tous Proilnits «lu Pays 

I>c Vieux Meubles et Vieux Métaux 

GIBIER ET VOLAILLE 

liaison «le Confiance ouverte toute 

l'année [et se recommandant par là 

loyauté fie ses opérations. 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : 4- , RUE d ' AUBAGNE , 4- . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


